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Bataille au bord de l’océan

LE MYSTÈRE DE HEROBRINE – TOME 3

Traduit de l’anglais (États-Unis) par Nicolas Ivorra



QU’EST-CE QUE MINECRAFT® ?

Minecraft® est un jeu incroyablement créatif qui a changé l’industrie des jeux sur ordinateur. On peut y jouer en ligne avec des gens du monde entier, avec des amis en réseau local ou bien tout seul. C’est certainement l’un des jeux les plus créatifs que j’ai vu sur ordinateur depuis longtemps. C’est un jeu de type « bac à sable » qui donne au joueur la possibilité de bâtir des structures extraordinaires à partir de cubes texturés représentants divers matériaux. Évidemment, la plupart des joueurs commencent par bâtir un château… moi y compris. Il était horrible mais, comme c’était ma création personnelle, je l’adorais. Comme on bâtit avec des blocs, tous les bâtiments ressemblent plus ou moins à des châteaux. C’est une sorte de rite de passage dans Minecraft®.

Cependant, en bâtissant des choses avec mon fils, je me suis rapidement rendu compte que les lois de la physique ne s’appliquent pas dans ce monde numérique. En mode créatif, on peut bâtir des cités flottantes dans le ciel, un pont vers nulle part ou bien un village de verre sous-marin. (C’est l’une des constructions qui a été détruite sur le serveur de mon fils !)

J’ai vu des gens construire d’immenses escaliers en spirale partant depuis le niveau souterrain du bedrock jusqu’à la limite supérieure de construction (la couche 255) et d’autres créer d’énormes stations spatiales flottant dans le ciel et s’étendant sur des centaines de blocs, dans toutes les directions. Tout est possible à condition de suivre deux règles importantes : 1) tout est fait de blocs et 2) il n’y a aucune limite à ce que vous pouvez bâtir !

Si vous n’avez jamais vu les créations de maîtres bâtisseurs sur HermitCraft, vous loupez quelque chose. Allez voir les vidéos, ces créations enflammeront votre imagination et vous donneront envie de vous y mettre à votre tour.

L’aspect créatif du jeu est remarquable. Des gens créent des répliques de villes entières comme Londres ou Paris, des cartes de pays entiers ou bien du pixel art absolument magnifique. Cependant, le véritable jeu se joue en mode survie. Dans ce mode, les joueurs se retrouvent dans un monde de blocs avec pour seuls accessoires leurs vêtements. La nuit tombant rapidement, il est crucial de partir immédiatement à la recherche des ressources – bois, pierre, fer – nécessaires à la fabrication d’outils et d’armes, car Minecraft® pullule alors de créatures hostiles…

Ces ressources, le joueur les trouvera dans les profondeurs du tissu de Minecraft®. Avec du charbon et du fer, notamment, il confectionnera des armes et armures indispensables à sa survie. En creusant, le joueur découvrira des grottes, des chambres emplies de lave, voire une mine ou une prison souterraine. Ces dernières contiennent parfois des trésors, mais sont surveillées par des monstres (zombies, squelettes, araignées et les inévitables creepers), alors prudence !

Bien que ces terres soient peuplées de créatures hostiles, le joueur n’y est pas seul. Les serveurs en accueillent des centaines, qui partagent les paysages et les ressources de Minecraft® avec d’autres créatures. Ces serveurs abritent de nombreux types de jeu : les minijeux, le spleefing (mon favori), le PvP (player vs player – « joueur contre joueur » ; je suis nul à ces combats), les fractions, le mode survie, le mode créatif… C’est stupéfiant de voir ce que les gens ont créé avec Minecraft®. Tous ces nombreux serveurs sont une preuve du potentiel créatif qu’offre ce jeu à tous les joueurs ayant l’esprit imaginatif.

J’ai récemment découvert des serveurs tellement incroyables qu’il faut absolument que j’en parle. Ils comprennent une multitude de minijeux incroyablement complexes à concevoir, des systèmes de factions, des prisons, des arènes de spleef, de PvP, des Hunger Games… Tout ce que vous pourriez jamais imaginer dans Minecraft® a été construit sur ces serveurs. Plus intéressant encore, on y trouve des milliers d’utilisateurs à tout moment de la journée voire, dans le cas de Mineplex, plus de vingt mille. Cherchez les adresses IP de ces serveurs et essayez-les, vous ne serez pas déçus. Par contre, n’oubliez pas qu’en modes PvP et factions les autres joueurs essaieront de détruire votre personnage. Ce n’est pas du vandalisme, c’est juste le style du jeu qui veut ça. J’ai joué sur Mineplex, The Hive, Desteria, MinecraftHG, ArkhamNetwork et Hypixel avec mon fils, et je suis sûr qu’il y en a encore bien d’autres à découvrir.

Ce jeu est une plate-forme incroyable pour les personnes qui adorent bâtir et créer. D’ailleurs, il n’est pas limité à la construction de bâtiments. Grâce au minerai de redstone, on peut y créer des circuits électriques, et alimenter des pistons et autres appareils pour créer des machines plus complexes. Des gens ont déjà créé des postes de radio, des ordinateurs 8-bits fonctionnels et des minijeux sophistiqués, tous alimentés par la redstone. Grâce aux blocs de commandes introduits dans la version 1.4.2, on peut désormais contrôler des mécanismes de jeu à l’aide de scripts de commande. Cela a offert de nouvelles possibilités créatives aux programmeurs de Minecraft® du monde entier en leur permettant de créer des mécanismes encore plus sophistiqués.

La beauté de la chose, c’est que Minecraft® est bien plus qu’un simple jeu : c’est une sorte de système d’exploitation, permettant aux utilisateurs de créer leurs propres jeux et de s’exprimer d’une manière unique. Grâce aux mises à jour régulières de Mojang, le jeu continue à évoluer et à s’améliorer. Les programmeurs de Mojang ont augmenté le nombre d’instructions disponibles pour les blocs, ce qui a permis la construction de jeux comme Missile Wars (un de mes favoris) et bien sûr le classique Cake Defense (que j’adore aussi). Si vous ne les avez pas encore essayés, n’hésitez pas : ils sont très amusants pour jouer entre amis. La dernière mise à jour (surnommée la Généreuse Mise à jour) a ajouté de chouettes nouvelles fonctionnalités. Mes favoris sont les monuments sous-marins, les gardiens et, bien sûr, les lapins. (Avez-vous remarqué la dernière ligne de la description de la mise à jour ? Intéressant. Peut-être qu’il était là depuis le début. Peut-être qu’il y est encore.) Minecraft® n’est pas qu’un simple jeu, un système d’exploitation ou un environnement de programmation… c’est quelque chose de plus. Une toile vierge aux possibilités infinies.

Et vous, que créerez-vous ?



 

« J’ai vu un ange dans le marbre et j’ai taillé la pierre jusqu’à ce que je le libère. »

 

Michel-Ange




1

L’ORACLE

Les creepers mouchetés se répandirent hors de la jungle comme un raz-de-marée verdâtre, obsédés par une seule pensée qui tournait en boucle dans leurs petits cerveaux : exploser… exploser… exploser.

Herobrine se tenait debout au sommet de la falaise qui surplombait le temple de la jungle, contemplant ses créatures émergeant du bois pour se répandre sur la plaine. Le terrain était parsemé d’énormes cratères, là où les blocs de TNT avaient explosé. Les villageois désespérés les avaient fait sauter dans l’espoir de repousser la reine-araignée et sa cruelle armée d’arachnides. Des petites pousses d’herbe commençaient tout juste à recouvrir les blocs de terre exposée, effaçant peu à peu les poches de brun qui défiguraient le paysage.

Les PNJ avaient disparu en même temps que Gameknight, l’ennemi juré de Herobrine. Celui-ci aurait voulu s’attaquer aux villageois juste après l’assaut des araignées, achever le massacre en lâchant sur eux une horde de creepers et de zombies… mais, une fois encore, ses proies avaient réussi à s’échapper.

Ses yeux flamboyèrent un instant sous l’effet de la rage qui bouillonnait en lui, puis il reprit rapidement le contrôle.

— Jamais plus je ne te sous-estimerai, Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, grommela-t-il à voix basse. Notre prochain combat sera le dernier !

Écartant les bras, Herobrine s’adressa en criant à la horde de créatures mouchetées de noir et vert.

— Avancez, mes enfants ! Venez étreindre cette structure de pierre.

L’énorme foule de monstres s’approcha du temple. Un creeper solitaire s’avança en trottinant de toute la vitesse de ses petites pattes, puis il s’arrêta près d’un mur de pierre et commença aussitôt à siffler et clignoter. Son corps se mit à gonfler, annonçant une détonation imminente, puis…

« BOUM ! »

La créature explosa contre la paroi de blocs moussus. Cela aurait dû suffire à la détruire, mais la structure de pierre fut à peine égratignée. Un autre creeper s’avança pour obéir à Herobrine au prix de sa vie… mais, une fois encore, l’explosion laissa le mur pratiquement intact.

Herobrine poussa un grognement. Il eut l’impression d’entendre la vieille sorcière ricaner dans sa chambre souterraine.

— Alors, l’Oracle, tu utilises donc ta magie pour protéger cet endroit. Voyons voir ce que tu peux faire contre cela.

Il leva les mains au ciel, les doigts crochus comme les griffes d’un dragon, et projeta ses pouvoirs d’artisan vers les nuages noirs qui dérivaient au-dessus de lui. Un formidable grondement de tonnerre résonna au-dessus de la plaine, suivi d’un autre, puis encore un, jusqu’à ce que…

« CRAC ! »

La foudre fila au sol, frappant un des creepers. Aussitôt, une décharge d’électricité bleutée s’enroula autour de la créature explosive. Sa peau verdâtre parcourue d’étincelles lui donnait une apparence quasi surnaturelle. Un éclair, suivi de nombreux autres, s’abattit au milieu des monstres, décuplant le potentiel destructeur des créatures chargées d’énergie électrique.

Trois de ces creepers s’approchèrent du temple, dans le sifflement continu de leur compte à rebours. Cette fois, la terrible explosion creusa un trou dans le flanc du bâtiment. Une pluie de blocs de pierre s’abattit sur la plaine, rebondissant sur les têtes des monstres à proximité.

— Excellent ! se réjouit Herobrine. Quant à vous autres… ATTAQUEZ ! JE NE VEUX PLUS RIEN VOIR DEBOUT !

Une vague de creepers chargés s’avança en trottinant. Chaque explosion emportait avec elle une partie du temple de la jungle, érodant peu à peu le niveau supérieur. Les créatures mouchetées de vert grimpaient allégrement sur le bâtiment, à la recherche d’un bout de mur à détruire, mettant fin à leur vie avec fracas et satisfaction.

Une fois l’extérieur du temple détruit, les creepers chargés s’engagèrent dans les passages souterrains, explosant les blocs de pierre jusqu’au dernier. Quelques minutes plus tard, le temple de la jungle avait disparu de la surface de l’Overworld.

Après s’être téléporté auprès du cratère fumant, Herobrine regarda dans le trou. Sur sa gauche s’étendait une grande mare de lave, les vestiges d’un piège de la sorcière. En revanche, sur sa droite, une volée de marches s’enfonçait dans les ténèbres.

— Je sais que tu es là-dessous, vieille femme. Je viens te chercher, déclara-t-il.

Portant ses doigts à sa bouche, il poussa un long sifflement. Le son perçant vrilla l’atmosphère aussi brutalement qu’un coup de couteau, faisant frissonner les creepers. Un instant plus tard, une cacophonie de gémissements et de grognements répondit à son appel : une énorme armée de zombies émergea de la lisière du bois pour s’approcher du cratère béant. Herobrine savait ce qui l’attendait au bout de cette volée de marches… des griffes et des crocs prêts à déchiqueter sa chair. Comme il voulait éviter à tout prix ce genre de souffrance, il préférait sacrifier ses zombies pour libérer le passage.

— Pénétrez dans ce tunnel et dégagez la voie, ordonna-t-il à sa horde. Par contre, ne touchez pas à la vieille femme. Elle est à moi.

Les zombies grognèrent leur assentiment et descendirent dans le cratère, évitant la mare de lave pour prendre l’escalier. Aussitôt, Herobrine entendit des jappements et des grondements. Une centaine de loups à affronter à coup de griffes pour ses créatures, mais ces dernières continuaient d’emprunter les marches sans rechigner, trop effrayées pour oser désobéir à l’ordre de leur maître. Vague après vague, les corps verdâtres et pourrissants descendaient le long du passage. La salle souterraine résonnait de gémissements et d’aboiements, et, peu à peu, les grognements des zombies prirent le pas sur ceux des loups. Les jappements diminuèrent petit à petit jusqu’au dernier glapissement de douleur, puis seules les complaintes lugubres des morts-vivants résonnèrent dans le souterrain. Herobrine pouvait désormais descendre en toute sécurité. Il repoussa les créatures verdâtres et s’engouffra dans l’escalier comme un héros conquérant, alors qu’il n’avait fait que sacrifier les vies de ses serviteurs pour arriver à ses fins.

Il se fraya un chemin brutalement jusqu’en bas des marches. Le passage débouchait sur une salle subtilement décorée de blocs de lapis, d’émeraude et d’or. De grandes colonnes de pierre montaient au plafond, soutenant une canopée de roche et de terre. Les parois étaient ornées de torches à quatre ou cinq blocs d’intervalle, baignant les lieux d’une lumière dorée. N’importe qui aurait trouvé ce spectacle magnifique. Pas Herobrine.

— Tu es enfin venu, déclara une voix éraillée à l’autre bout de la salle.

Herobrine descendit les dernières marches et s’engouffra dans la pièce. Un coup d’œil circulaire lui révéla de nombreuses piles de chair de zombie et des boules d’XP flottant au milieu du carnage. Il zigzagua soigneusement entre les sphères luisantes, voulant éviter à tout prix de se transformer en loup ou en zombie. Tandis qu’il traversait la pièce, il entendait les cliquetis réguliers de la canne de l’Oracle, qui se dirigeait lentement vers lui…

Parfait, songea-t-il.

— Tu es responsable de tant de troubles, petit virus, dit-elle. Était-ce bien nécessaire de tuer mes loups ?

— Je détruirai tout ce que tu aimes, juste pour me venger, rétorqua Herobrine.

— Certes, mais tu as perdu beaucoup de tes zombies à cette occasion. N’as-tu donc aucun respect pour la vie ?

— Ces zombies me doivent obéissance et sacrifice. Ils étaient ravis de mourir pour moi.

— Ils n’avaient pas l’air satisfaits de leur sort, répliqua la vieille femme.

— Tu n’as pas de vision globale des choses, sorcière. Tu ne comprends pas ce qui est en jeu. Pourquoi se préoccuper du sacrifice de quelques zombies ? Tes émotions et tes sentiments obscurcissent ton jugement. Voilà pourquoi tu vas perdre et comment je vais triompher.

— C’est ce que nous verrons, Herobrine. Cette fois-ci, Gameknight sera prêt à t’affronter.

— Comme la dernière fois ? se moqua-t-il. Seuls tes misérables loups l’ont sauvé d’une mort certaine. Cela ne marchera pas deux fois. Lorsque j’affronterai à nouveau l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, j’aurai une petite surprise pour lui. Quelque chose que même la grande Oracle n’avait pas prévu.

Il s’approcha d’un pas et la vieille PNJ serra sa canne un peu plus fort.

— As-tu senti les changements dans le serveur ? poursuivit-il. Je ne crois pas. J’ai fait preuve de prudence en créant une chose si négligeable et anodine que la grande Oracle ne s’en est pas rendu compte. Crois-moi, cette création si inoffensive va bouleverser l’équilibre des forces. L’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un finira à genoux devant moi.

Herobrine éclata alors d’un rire maléfique qui résonna dans toute la pièce. Il fit un pas de plus, dégaina son épée et s’approcha de l’Oracle.

— Ton existence touche à sa fin, dit-il en souriant, et tes chiots ne sont plus là pour te défendre. Tous les PNJ t’ont abandonnée. Tu es à ma merci.

— Tu ne connais même pas la signification de ce mot, rétorqua la vieille femme, avant de jeter sa canne au sol.

— Qu’est-ce que tu fais ? s’écria Herobrine, abasourdi.

Oracle sourit en fermant les yeux, puis croisa les bras sur sa poitrine.

— Qu’est-ce que tu fais ? répéta-t-il.

Elle ne dit rien, se contentant de sourire.

Herobrine entendit la musique de Minecraft gagner en puissance, allant crescendo. Il jeta un regard nerveux tout autour de lui avant de se tourner vers sa proie. Il agrippa son épée d’une main ferme et la brandit au-dessus de sa tête, puis il fit un dernier pas en avant et l’abattit sur l’Oracle. Juste au moment où la lame effilée allait atteindre ses cheveux gris, la vieille femme disparut. L’épée de Herobrine siffla dans l’air sans causer de dégâts.

Il se retourna brusquement pour examiner la pièce.

Que s’est-il passé ? Est-ce qu’elle s’est téléportée ? Je ne pensais pas qu’elle avait un tel pouvoir.

Alors qu’il restait planté là, abasourdi, les torches des murs commencèrent à s’éteindre, comme si des mains invisibles pinçaient les flammes. Les lueurs vacillèrent une à une avant de disparaître, jusqu’à ce que la pièce soit plongée dans l’obscurité.

Herobrine fit appel à ses propres pouvoirs de téléportation et se matérialisa sur la falaise dominant le paysage. Un trou béant s’ouvrait désormais là où avait été érigé le temple. Il chercha l’Oracle du regard, en vain. Seule la musique de Minecraft trahissait ce qui venait de se passer : la mélodie tonitruante revenait peu à peu à son murmure habituel, en un léger bruit d’arrière-plan.

Les yeux luisants cherchant sa proie de tous côtés, Herobrine sourit.

— J’ai sans doute réussi… Je l’ai fait ! J’ai détruit l’Oracle ! s’exclama-t-il. TU ENTENDS, GAMEKNIGHT ? J’AI DÉTRUIT LA VIEILLE SORCIÈRE ET JE VIENS TE CHERCHER !

Il disparut pour rejoindre le bord de l’océan.

— Cette fois, Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un, j’aurai une petite surprise pour toi.

Herobrine éclata alors d’un rire maléfique et haineux avant de disparaître, laissant derrière lui le cratère béant, comme une plaie dans la chair de Minecraft.
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LA CONTRÉE DE MILKY

La flottille de bateaux naviguait sur l’océan calme depuis des jours. Les PNJ avaient réussi à repousser l’énorme armée d’araignées lors de la bataille du temple de la jungle, dont le point culminant avait été l’affrontement entre Gameknight et la reine-araignée. Celle-ci avait péri, mais le cours des choses aurait pu facilement basculer autrement. Face à la nouvelle armée de creepers et de zombies envoyée par Herobrine, ils n’avaient pas eu d’autre choix que de s’enfuir.

Grâce aux bateaux fournis par Shawny, l’ami utilisateur de Gameknight, ils s’étaient échappés de ce piège en naviguant vers l’inconnu. Cependant, nombre d’entre eux commençaient à se poser des questions. Ils n’avaient pas quitté les eaux depuis plusieurs jours et les vivres venaient à manquer. Certains PNJ craignaient désormais de ne plus jamais retrouver la terre ferme. Gameknight avait bien vu que certains villageois s’étaient mis à pêcher, mais leur air découragé lui confirma que les poissons ne mordaient pas. Ils allaient devoir accoster rapidement quelque part, sous peine d’avoir de gros soucis.

Sur sa droite, Gameknight aperçut un banc de pieuvres. Leurs bouches rouge vif hérissées de dents ressortaient clairement sur le bleu profond de l’océan. Il avait toujours trouvé ces créatures fascinantes. Leurs gueules lui semblaient encore plus menaçantes depuis qu’il était plongé dans le jeu. On aurait dit que les pieuvres pouvaient déchiqueter un PNJ en quelques secondes. Pourtant, elles étaient totalement inoffensives. Leur poche d’encre était même utilisée pour faire de la teinture noire. Les créatures cubiques évoluaient avec grâce au fond de l’eau, traînant leurs longs tentacules rectangulaires derrière elles, sans faire le moindre mal à personne.

Gameknight enviait ces pieuvres.

Un coup d’œil sur la gauche lui révéla la présence de Digger dans son embarcation, avançant doucement avec la flottille de bateaux. Le PNJ trapu se tourna vers lui. Ses cheveux brun clair luisaient sous la lumière matinale du soleil levant. Comme toujours, ses yeux gris rayonnaient d’espoir. Stonecutter ramait à côté de lui. Le PNJ costaud manœuvrait sans effort son embarcation, tout en restant à l’affût de la moindre menace.

— J’adore la couleur de l’aube, dit quelqu’un à côté de Gameknight.

Il se tourna vers sa sœur, Monet, qui pagayait à côté de sa barque. Elle portait toujours son armure de fer, mais elle avait retiré son casque, laissant ses cheveux bleu vif onduler dans son dos, comme un symbole de son amour pour la peinture et les arts.

— Moi aussi, dit Digger. Je dois avouer que, même ici, je me sens mieux dès que le soleil se lève.

— Ouais, approuva Gameknight. C’est agréable de ne pas voir apparaître de monstres sur l’océan. Je crois qu’on avait tous besoin de quelques jours sans combat.

Le PNJ trapu hocha la tête, puis il approcha son bateau en laissant Stonecutter derrière lui.

— As-tu la moindre idée de ce que nous allons faire, une fois sur la terre ferme ? demanda-t-il à Gameknight.

Celui-ci haussa les épaules.

— Pas vraiment, murmura-t-il. Tout ce que je sais, c’est que nous devons trouver un village avec de la nourriture et commencer à recruter plus de PNJ. J’imagine que Herobrine sera furieux en apprenant que nous avons échappé à son piège. Il va sans doute lancer toutes ses forces contre nous lorsqu’il retrouvera notre trace. Toutes les batailles que nous avons menées ne seront rien en comparaison de ce qu’il nous prépare. (Gameknight s’approcha du PNJ et baissa la voix.) J’ai le sentiment que la bataille finale de Minecraft n’a pas eu lieu sur les marches de la Source, face à Erebus et les monstres de l’Overworld et du Nether. Je pense plutôt que ce conflit se déroulera dans un futur proche… et qu’il faut nous y préparer dès maintenant.

— Nous pourrions peut-être demander à Shawny de faire venir des utilisateurs pour nous aider, intervint Monet.

Gameknight secoua la tête.

— La décision du conseil des artisans est toujours en vigueur, répondit-il. Si des PNJ utilisent leurs mains et leurs armes devant des utilisateurs, ils seront exclus de leur village… et tu sais ce que cela signifie pour eux.

— Ils deviendraient des Perdus… des villageois sans foyer, murmura Digger d’une voix lugubre. Ils seraient forcés d’errer dans l’Overworld, sans communauté ni amis… totalement seuls.

— À ton avis, Monet, combien de temps un PNJ peut-il survivre par lui-même dans Minecraft ? demanda Gameknight.

— Pas longtemps, répondit Digger à sa place.

L’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un opina d’un hochement de tête.

— On doit donc se débrouiller tout seuls ? leur demanda-t-elle.

Ils hochèrent tous les deux la tête.

— Si un villageois continue à se battre en présence d’un utilisateur, il perdra tout, dit Gameknight. Je ne peux pas exiger un tel sacrifice de sa part. Nous allons devoir trouver le moyen de vaincre Herobrine sans leur aide.

— Eh bien, sache qu’ici tout le monde te fait confiance. Nous savons que tu y arriveras, ajouta Digger.

J’aimerais être aussi optimiste, songea Gameknight. J’ignore ce que je dois faire. Tous ces PNJ pensent que je suis un genre de héros, alors que je ne suis qu’un imposteur. Je cherche juste à m’en sortir sans qu’on découvre que je ne sais jamais quoi faire.

Il consulta son inventaire et en sortit l’œuf moucheté de rose. D’après l’Oracle, c’était l’arme censée pouvoir détruire Herobrine. Il le fit rouler entre ses mains cubiques, contemplant sa surface à la recherche de sa signification… mais l’objet conservait son mystère.

Que vais-je bien pouvoir faire de cette chose ?

Gameknight repensa à sa dernière conversation avec la vieille femme. Elle lui avait dit : « Cherche la créature la plus humble et la plus insignifiante. C’est ainsi que tu trouveras le salut. »

Qu’a-t-elle voulu dire par là ? Ce doit être important.

Il réprima un frisson, submergé par une vague d’angoisse.

— Tu n’as aucune idée de ce que tu dois faire de ce truc ? lui demanda Monet. (Gameknight haussa les épaules.) Ne t’en fais pas, je suis sûre que tu finiras par trouver. Pas la peine de t’inquiéter, tu sauras comment procéder au moment opportun.

— C’est bien gentil, Monet, mais ça ne marche pas comme ça, répliqua Gameknight. Je ne peux pas me contenter d’attendre. Il faut concevoir des plans et des préparatifs. Tellement de vies dépendent de mes décisions. Je ne peux pas me permettre d’agir comme toi, sans réfléchir… Ce n’est pas ma façon de faire.

Il détourna le regard pour contempler le soleil levant. Le ciel rougeoyant avait désormais pris une teinte bleutée qui se confondait avec celle de la mer.

— Jenny… et si jamais je ne trouvais pas ? chuchota-t-il. Et si je n’étais pas assez futé ?

— Hein ? rétorqua-t-elle. Tu as bien dit : « Et si » ?

Gameknight baissa le regard vers le fond de sa barque.

— Tu sais ce que dirait papa s’il t’entendait… Hein, Tommy ?

Il hocha la tête.

— Ouais… Il me dirait d’oublier mes appréhensions et de me concentrer sur l’instant présent, dit Gameknight en récitant la phrase qu’il avait entendue des milliers de fois.

Il s’approcha de sa sœur.

— J’aimerais qu’il soit là au lieu d’être encore en déplacement. Nous aurions bien besoin de son aide… avec le rayon numériseur… et Herobrine. Je suis sûr qu’il saurait quoi faire s’il était à la maison. Mais il n’est jamais là et c’est moi qui dois faire le boulot à sa place… comme d’habitude !

Son père était souvent parti vendre ses inventions. C’était pour cela que Gameknight s’était retrouvé coincé dans Minecraft. En son absence, il avait pour responsabilité de s’occuper de sa sœur et veiller sur elle. Malheureusement, nul n’aurait pu prévoir qu’elle se retrouverait dans le jeu après avoir utilisé le rayon numériseur. Ce n’était pas la première fois que sa nature impulsive l’avait plongée dans les ennuis. Et, comme toujours, c’était à Gameknight de résoudre les problèmes.

Il repoussa ses doutes et ses idées noires au fond de son esprit et contempla la flottille de bateaux qui naviguait autour de lui. Au loin, il aperçut une fusée étincelante filer dans les cieux avant d’exploser en une myriade de couleurs. C’était un feu d’artifice de Crafter, une astuce du PNJ pour guider les embarcations. La technique s’était révélée utile durant les longues nuits, mais Gameknight se doutait que la réserve de fusées n’était pas inépuisable. Juste au moment où il allait en parler à Digger, il entendit la jeune voix de Crafter résonner par-dessus le bruit des vagues.

— Je vois la terre ! cria-t-il. LA TERRE !

La foule de PNJ lança des vivats, couverts par le cri de joie assourdissant de Digger. Les villageois redoublèrent d’efforts pour ramer en direction de la terre ferme, qu’on apercevait vaguement à l’horizon.

Au bout de quelques minutes, Gameknight distingua l’endroit en question… mais la surprise fut de taille. Il aperçut de grands champignons géants dressés dans le paysage comme des sentinelles silencieuses. Leurs flancs écarlates étaient parsemés de carrés blancs. Il y avait également d’autres champignons marron à tête plate et à la tige couleur ivoire. Le sol en lui-même présentait un mélange de violet pâle et de rose qui donnait à l’endroit une apparence surnaturelle.

Nous approchons d’un biome de champignons ! comprit-il soudainement.

Sans en avoir vu en personne, il connaissait leur existence grâce aux vidéos sur YouTube.

En descendant de son bateau pour rejoindre le rivage, il entendit des meuglements de bétail. Au-delà d’une petite colline, il tomba nez à nez avec un troupeau de champimeuhs, des vaches rouge et blanc couvertes de champignons sur la tête et le dos. Leur peau éclatante contrastait vivement avec les blocs de mycélium couleur lavande qui constituaient le sol. En examinant les alentours, il vit que sa sœur était déjà juchée au sommet d’un champignon plat, les yeux écarquillés. Il s’approcha d’elle.

— Ça te plaît ? lui demanda Gameknight.

Elle hocha la tête avant de lui adresser un large sourire.

— Les couleurs sont fantastiques, dit-elle. Les blocs qui forment ce paysage…

— On appelle ça du mycélium, dit-il.

— D’accord. C’est merveilleux, je compte au moins six couleurs différentes. Et il y a des petites spores qui en émergent, comme si la terre cherchait à produire encore plus de fongus, ajouta-t-elle d’un ton rêveur. Et ces vaches…

— Ce sont des champimeuhs.

Elle éclata d’un rire joyeux en entendant ce nom amusant.

— Bon, nous n’avons pas le temps de faire du tourisme, lui dit Gameknight. On a du pain sur la planche.

Elle regarda son frère en soupirant, avant de descendre les marches de terre qu’elle avait placées le long de la tige du champignon. Gameknight et sa sœur partirent alors à la recherche de Crafter. Monet repéra en premier le jeune PNJ, dont la tunique noire contrastait avec le sol mauve. Il avait sorti sa hache et se dirigeait vers la longue tige blanche d’un immense champignon à tête brune, d’au moins dix blocs de haut. Gameknight prit la parole :

— Crafter, nous devons…

— … récolter des champignons, termina le jeune PNJ.

— Exact, approuva Gameknight avant de se tourner vers sa sœur. Monet, fais le tour des PNJ pour récupérer des bols. Nous pouvons y faire de la soupe avec des champignons bruns et rouges, afin de nourrir tout le monde.

Il regarda autour de lui à la recherche de quelqu’un en particulier.

— Herder ! cria-t-il.

— Ici !

Gameknight se tourna vers le garçon dégingandé qui lui faisait signe. Il portait une tunique couleur brun cuir, barrée d’une bande blanche. Le jeune homme s’élança vers son idole, un grand sourire sur le visage.

— Me voilà… me voilà ! dit-il d’un ton excité en s’arrêtant juste devant Gameknight.

— Oui, je vois ça, répondit celui-ci. Tu as bien failli me rentrer dedans.

— Oh ! pardon, dit Herder en reculant d’un pas. Que puis-je faire pour t’aider ?

— Les champimeuhs, dit Gameknight.

Herder regarda autour de lui d’un air confus, avant d’apercevoir les créatures rouge et blanc.

— Je veux que tu les tondes, expliqua l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un. Tu peux couper les champignons, ce qui les transformera en vaches normales. Il faut que tu en récupères autant que possible, nous avons besoin d’un nouveau troupeau et tout le monde sait que tu es le plus doué pour ça.

— Mais je n’ai pas de loups pour m’aider, protesta le garçon.

— Dans ce cas, demande à des guerriers de te prêter main-forte. Nous aurons besoin de nourriture plus tard.

Herder fit la grimace en comprenant qu’il parlait de tuer du bétail. Gameknight savait à quel point l’idée déplaisait au jeune homme, mais c’était la dure réalité du monde de Minecraft : sans nourriture, on ne survivait pas bien longtemps.

— Je compte sur toi pour t’en occuper. D’accord ?

Herder leva le regard vers Gameknight et opina d’un hochement de tête, fier que l’Utilisateur-qui-n’en-est-pas-un lui ait confié une mission importante. Il s’en alla au travail, une paire de cisailles à la main. Gameknight fit signe à un groupe de guerriers d’aller épauler Herder. Les PNJ cessèrent immédiatement de couper des champignons et s’élancèrent derrière le jeune garçon en criant :

— L’Enfant-loup ! L’Enfant-loup !

Gameknight sourit.

À une époque, Herder avait été la cible d’insultes et de moqueries. Sa différence était la source de railleries, de méchancetés et de mauvais tours. Comme il aimait travailler avec les animaux, les mauvaises langues l’avaient surnommé Petit Cochon. Cependant, le jeune garçon avait fait preuve de courage lors de la bataille pour la Source, en arrivant à la tête d’une meute de loups qui avaient repoussé la horde de monstres et sauvé des centaines de vies. Désormais, tout le monde l’appelait l’Enfant-loup, un surnom respectueux de sa personnalité unique. Gameknight était fier du jeune homme efflanqué. Il le regarda s’en aller en souriant, puis il se retourna pour examiner le paysage.

Chaque PNJ était occupé à creuser dans les champignons, remplissant leur inventaire de blocs rouges et marron. Certains avaient déjà préparé de la soupe, buvant le liquide pâle avant de passer leur bol de bois à d’autres villageois. Gameknight aperçut Digger au sommet d’une grande colline, en train de surveiller les alentours. Il récupéra un bol de soupe et remonta la pente rocheuse pour rejoindre le PNJ.

— Digger… tiens, lui dit-il en tendant le récipient.

Celui-ci tendit un bras musclé pour prendre le bol et but le breuvage d’un trait avant de le lui rendre.

— Merci, dit-il de sa voix grave.

Gameknight hocha la tête et vint se placer à son côté, dos à l’océan. Depuis cette hauteur, on voyait bien que la terre des champignons était une grande île séparée du continent par un mince bras de mer. Les terres qui les attendaient au loin étaient inhospitalières : un désert, chaud et sec.

— Il n’y aura pas beaucoup de nourriture, là-bas, dit Digger sans regarder son ami. Il faudra prendre un maximum de champignons.

— Crafter a demandé à tout le monde d’en récolter, expliqua Gameknight.

Digger grommela son assentiment.

— Tu as une idée de l’endroit où il faut aller ?

Gameknight hocha la tête.

— Je pensais continuer vers l’est, répondit-il. Mieux vaut s’éloigner le plus possible de Herobrine. En revanche, il faudra rapidement trouver un village. Les champignons ne nous permettront pas de tenir bien longtemps.

— Il va falloir élaborer une stratégie en arrivant dans ce désert, dit Digger. Il n’y avait aucun monstre dans l’océan et les îles à champignons sont toujours dénuées de créatures hostiles. Les villageois ont perdu l’habitude d’être sur le qui-vive. Il faudra leur rappeler que nous sommes encore en guerre.

— Je suis sûr que les araignées de ce désert se feront un plaisir de le faire.

— J’espère bien que non, répondit Digger en sortant sa pioche, avant de descendre la colline pour rameuter les guerriers.

Debout au sommet, Gameknight contempla l’île aux champignons, puis le vaste désert qui s’étendait au-delà. Fermant les yeux, il écouta la musique de Minecraft. Elle n’était plus aussi discordante que lorsque les monstres d’Erebus s’étaient attaqués à la Source. Au contraire, sa mélodie harmonieuse résonnait en fond sonore, ravivant de ses notes colorées la beauté naturelle de Minecraft. Hélas ! il y avait une fausse note, une tonalité manquante. La musique n’était plus aussi apaisante qu’avant et lui laissait un arrière-goût de désespoir et de mal-être, comme si un danger était sur le point de s’abattre sur eux.
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